-_ gadresser à Pamiers a 


A. F. AUGLATR, 0: f FL. R Réductrnr # en. 


# 


Chef “ 


La réception des. es Congressistes 


Nos lecteurs conpaissent aé à le pre programibe 8 général des j jour nées 


de la Convention: ilnous suffira de Je rappeier ici briévenent pour 


memoire ! | Flora 2 : 
Hrdi soèr 27 * févr er, à r arrivée du érain. . réreption officielle des 


membt es de Ja convention. discours s de bienvenue: : 

Mercredi, 28 fécrier, messe pontificale : travaux Les plus” impor- 
sauts de I convention, Liscussion générale des: projets, discours d’'ora- 
teurs éminents, élection des officiers, etc. : 

Jrudi, 29 février. travail spécial du bureau’ per imanent avec le 
concours des congressistes. | 

Le Comité de Réception, conscient de. l'honneur qui lui incombe, 

est mis à l'œuvre pour voir àtous les détails des préparatifs : on 
nous informe que son rapport définitif sera prêt dans quelques jours. 

Dack-Lake est Fun des-plus anciens centres français de la Sas- 
katchewan. Les congressistes comptent à bon droit sur la cordiulité de 
l'hospitalité française de notre vaillante population dont la renommée 
ne s'est jamais démentie. Chacun voudrait faire sa part amplement et 
mettre en œuvre tous les moyens possibles afin que tous puissent rap- 
porter de la Convention, avec une impression agréable, de leur visite, 
ke désir de former subséqueminent, en d’autres centres, de nouvelles 
réunions de famille où se cimentent l'union des esprits et des cœurs 
pour le maintien et la défense des causes qui nous sont chères. 

L: Conuté de Réception entend bien ne rien épargner pour ussu- 
rer le succès de la Convention; en cela il accomplit un devoir agréa- 
ble mais qui ne lui assurera pas moins la reconnaissance de tous Îles 


vrais patriotes. | 


Les travaux de. la Convention 


Que l'on nons permette de revenir un instant sur les travaux d'é 
tude de da Convention dont nous avons déjà signalé les sujets dans 


nuire dernier numéro. 

C'est à, crovens-nous, le point le plus important de la réunion. 

Des idées nettes, inises en pleine hunière, poussent d’elles-mêmes 
à lation. Pour triompher de tous les obstacles ‘rien n'importe cou-| 
we de bien connaitre la marche à suivre. 

Une convention à cet avantage immense qu'elle met en commun 
du choc des 


les études ct les connaissances pratiques de chaeun. ct 
idées jailissent des idées nouvelles, 

I] est bien certain que là préoccupation constante de tout vrai 
patriote se concentre sur € but, double en apparence, unique en réa- 
lité: Ja conservation de la langue ut de la foi. 

Come le dit ailleurs l'un de nos dévoués correspondants : 


Les peuples, comme les individus ont un ins- 


La 
langue, c'est la vie, 
tiuet de conservatien qui défend leur intégrité contre tout principe de 
mort s'attaquant à leur organisme. 

Travailler à assurer l’avenis. de la. langue française dans l'Ouest, 
c'est du même coup s’employer à garantir la sur vivance d'un idéal qui 
fat tonte la vie de nos devanciers, qui projeta sa lumière ‘sur les pa- 
ges les plus g glorieuses. de l'histoire du monde, puisque-la France dont 
nous voulons per pétuer les chrétiennes traditions a hérité d' une noble 
et divine inisiOn, à laquelle nous ne pourrions failliv sans dé Sshonneur 


: ni remords. 
Un peuple ne peut. point rompre ‘avec son passé sans Com) promet- 
j tre «on avenir, et s'exposer à la. pire des déchéances. 


La langue, précisement parce qu ‘elle est le revêtement vivant = 


la pensée, la langue esb Jâme même de la race, me chrétienne, impré 
unéc chez nous de Ja plus pure e substance de cette foi catholique; par 
laquelle elle s’ ‘attache. ndissol ublement. aux sentiments: les, plus no“ 
bles et les plus’ élevés qui honorent Î runianité, dont le Christ. lui-mé- 
me est le principe & F ‘inspiratéur, de ; 
Et voilà pourquoi. Ja‘ langue et:l 
finités 
C'est done pou sm 
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Aussi rien ne m ‘étonne dans le >. Succès tricmphal que les Cana: 
diens de l'Ouest en vrais. patriotes, en. vrais chrétiens, font au futur 
Congrès de Québec. : Je félicite cordialement le PATRIOTE de sa cam- 
payne, menée de main de prêtre et de citoyen. 

La langue ce n'est pas seulement la race, c'est la Patrie. 

Et qui donc, et. Canada, a plus que les Canadiens français le 
droit historique, de défendre la Patrie! Ce sont eux, 
qui l'ont faite et qui a maintiennent. l 
la Patrie canadienne. 


par excellence, 
ls sont les vrais créateurs de 
L'histoire de leurs missionnaires de leurs ex- 


plorateurs, de leurs soldats, de leurs-paysans, cette histoire est Fi: 


De par le Monde 


Organe des Catholiques de lan — 
que française an Nord-Ouest. : 
Publie Chaque semaine, ls jeudi, 


| velles du Canada, des Etats-Unis eÿ 
"de PEurope. 
. Possède plusieurs excellents cok 
borateurs. 
Le “Patriote de POuest” est 
seul journal français de la Saskat- 
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histoire de héros, de géants, de martÿrs. Plus que per sonne ils ont| Mardi. 16 janvier, a eu lieu au 
versé leur sang, leurs larmes, leurs sûeurs pour faiic Ja Patrie. Les| Vatican la “congrégation antipré- 
autres, au ‘milieu desquels on veut: les étoufter, eux et leur langue/paratoire” des Rites pour la dis- 


au risque d’étouffer la Patrie, sont des parasites, des parvenus, arrivés 
après coup. Lis profitent des labeurs. des sacrifices, pr odigués par 
cette race, issue des soixante imille paysans, qu'abandonna, avec leurs 
religieux, et quelques 500 soldats français, la malheureuse France de 
Louis XV, corrompue sy stématiquoment par l'Empiéte rév olutionnaire, 
par le Maçonnisme anglo-francçais. acharné à sa perte. 


L. HACAGLT 


De quoi se mèle-t-il ? 


Le Tublet, de Londres, au dire de l'impartiale revue 4merteu, fut 
“autrerois une publication catholique respectable”. 

Depuis une vingtaine de mois toutetois, c’est-à-dire depuis qu'il 
s'occupe des questions canadiennes, — celles de l'Ouest. surtout — 
avec la savante compétence d'un rustaud malappris, il a commis plus 
de bourdes qu’il ne suftit à mériter la note sévère qu ‘on lui applique, 
très justement, dans tous les milieux'i impar tiaux où la doctrine ta- 
pageuse de Joe Chamberlain n'est pas érigée sottément à la hauteur 
d’un dogme catholique. 

La dernière gaffe du Tublet à trait à la brûlante question des 
écoles dans les territoires qui seront br vchaiuement annexés au Ma- 
| nitoba. 

Voici ses paroles que l'on ne s'étonnerait pas de rencontrer dans 
_ [un journal orangiste, mais qui détonnent singulièrement dans une 
feuille catholique, uui passe, à tort ou à raison pour être l'organe du 
cardinal Bourne : “Sur ce point (l'extension des frontières manitobai- 
1nes) on ue voit pas bien où pourrait &e trouver la difficulté, Si le Ma- 
|nitoba élargit ses frontières son systéme actuel d'édneation devrait 
certainement s'étendre au nouveau territoire.” 

Et voilà comment le Tablet. avec un evnisne écœurant, serait 
prêt d'un trait de plume a supprime lus droits catholiques. 

Le Tablet ambitionne peut-être de se faire citer en Chambre par 
Sam Hughes ou autres corvphées des loges orangistes dans le débat 
qui va surgir prochainement sur cette question. 

Triste gloire ! 

Et que nos députés catholiques, an moins, n'aillent pas se réfn- 
gier derrière cette autorité vermoulue pour masquer une attitude de 
lâcheté : que.ie peuple : ne leur pardonnera plus cette fois. 

L'occasion va s’ofirir de redresser une injustice que lé Souverain 
Pontife lui-même a signalée et qui dure toujours au Manitoba. 

Leur devoir très net est de veiller à ee que le principe des écoles 
catholiques séparées soit maintenu dans la nouvelle législation. 

Nous les attendons à l’œuvre 


La fête des Oblats 


Le 17 février marque le Séèmeanni anniversaire de J’appr obation ponti- 


flcale des Règles et Constitutions de la Congrégation des Oblats de 
Marie Immaculée. 


Ceute Congrégation, fondée en Provence, par M onseignenr Eu- 
gène de Mazenod, compte actuellement un personnel de 2,063 :mem- 


bres dont 15 évéques et archevêques et. possède des établissements 
dans les cinq parties du monde. 
Etablie au Canada. depuis 71 ans, elle fournit aujourd'hui aux 
œuvres d’apostolat' dans ce pays un effectif de 625 membres dont 395° 
sont abtribués aux'églises de l'Ouest, depuis los Grands Lacs jusque 
dans l'extrême nord. : 
La Congrégation des Oblats fut la pr emière évi angélisatrice des 


: immenses contrées de l'Ouest cnädien, jusqu aux frontières .de 1 ‘A- 
-[laska, à la suite de: quelques dévoués missionnaires amenés par Mgr 
: “Provencher, premier évêque de St. Boniface. : 


En :Le souvenir des travaux hér: oiques accomplis dans ce” pays par 
leg” missionnaires. Oblats est encore très vivant, surtout chez jes vieil- 


. lards de la génération: ‘actuelle: qui,c en furent eux- mêmes les témoins: 
“Ma is:les nouveaux. venus qui nons. arrivent chaque année. par milliers | 
songent- ils bien que: Fcétte- terre, avant de s’ouv rir au progr ès de 


| culte ee de. l'industrie, fut. d' abord. conquise à la foi - du. Christ, - 
PTS le'souffrances. ét de-privations dont Dieu seul a pu mesure ton 
comme Lui seul saura anssi Gn x récompenser. tout de né. 


bl que. les élection 


urla nomination d' a Te cixet ent déja: ‘dans. le comté. 


re: Ter résentant dani 


dans la province … - 


Saskatchewab; ‘puisque des. listes de pé-|19 


cussion des vertus héroïques du 
Vén. Franvois de Montmorency- 
Laval, premier Evêque de Québec, 
dont la cause de béatification et 
de eanonisation à été introduite. 


Premier échevin juif à Montréal 

M. Abraham Blumenthal, élu 
pour le quartier St Louis est le 
premier échevin juif qui siègera 
au Conseil de ville. 


Le rappel de la loi navale 

M. Albert Sévigny, député de 
Dorchester, donne avis à ln Cham- 
bre d’une motion pour le rappel de 
l& loi navale. 


S. A. R. le duc de Connaught et 
les Francs-maçons américains 
Le Grand Maitre des francs-ma- 

cons du Massachusetts, le Col. J.-E. 

C. Benton, a présenté au nom de 

la Loge une adresse de bienvenue 

au gonverneur général, en sa qua- 
lité de Grand Maitre de la Franc- 
| Maconnerie Ancjaise. 


——— 


Le revenu du Canada 


Le surplus est de 30 millions 
pour les 10 mois de l'année fiscale, 


augmentation de 15 millions sur 


{launée derniere. 


La Société Coopérative des Elé- 
vateurs 
46 branches locales sont organi- 
sées dans ja Saskatchewan, ct 
2580 cultivateurs v détiennent des 
actions. 


À la Chambre de 
Saskatoon 
M. Isbister a été réélu président 


Cornmerce de 


pour un cinquivme terme. 


Démission de M. Kramer. 


ji béatification du Vénérable Mgr 


[En marge des 
événernents 


La béatitication qui ‘annonce 
prochaine du Vénérable Mor Fran- 
çois de Montmorency Laval, pre- 
mier évêque de Québec, apporters 
une joie profonde à toute l’Église: 
d'Amérique. C'est du vieux Qué- 
bec que la foi catholique s’est ré- 
pandue sur tout le continent amé- 
ricain. 

La métropole, française, au 
Grand Congrès du 24 juin, célé- 
brera cette année la fête de la lan- 
gue française. 

Souhaitons qu'elle puisse fêter 
bientôt la canonisation de son pre- 
mier évêque. grande figure de F'E- 
glise comme de. 
dienne. 


l'histoire eana- 


La franc-maçonnerie américaine- 
na pas manqué de se faire de la 
réclame à l’occasion de la visite dw 
due de Connaught aux Etats-Unis. 
La secte, d'esprit révolutionnaire 
se sert des princes et des hau 
personnages pour masquer son ®. 
qui s’atla- 
que anssi bien à l'ilée de royauté 
qu'à l'idée religiense. Secte inter- 
nationale. dirigée par lastuec jui- 


vre de démolissement 


ve. elle suit varier ses manœuvres. 
an ré des circonstances. 
L'élection d'un échevin juif & 
Montréal devrait donner l'éveil sur 
le péril d'invasion israëlite qui sc 
révèele dans Ja grande ville ‘cana- 
dienne. Le maçonnisme de l“E 
mancipation”, de Godfroy Laur 
glois, et l'action juive, toué cel 
fait partie d'un même mouvement 
antipatriotique et antireligieux. Et 
ilest encore des catholiques qui 
font des manours à ces impitoyz- 
bles ennemis de leur race et de 


leur religion, au nom d'une pré- 


tendue largeur de vues, qui n'est 


que de la sottise pure cb simple. 


La vitalité religieuse et natio- 


= - Î ne . , 
M. L. L. Krauner. vient de donnu Inale de nos compatriotes s'affirme 


sa démission comme fonctionnaire 

du ministre de l'éducation à Ré- 
gina, pour accepter une position 
dans le service: du gouvernement 
fédéral. 11 ser attaché au service 
de Fiinmigr ation au ministore de 
l'Intérieur. M. Kramer est un ca- 
tholique aleiiand. 


Les municipalités rurales en Sas- 
katechewan 

‘Le rapport de lhon. À. P MeNab 
indique. 172 municipalités rurales 


éloqueimment par la diffusion d 
leurs œuvres de presse catholique: 
Les Franco-Américains possèdent 
des organes catholiques, quoti- 
diens et hebdomadaires, qui par 
leur nombre et leur valeur placent. 
les. nôtres au rang d'honneur, dans 
la défense de l'Eglise. Nous sou- 
haïitons un succès brillant au nou- 
vel hebdomadaire dont on nous 
annonce l'apparition prochaine, à. 


Woonsocket, la ville la plus fran- : 


çaise des Etats-Unis. 


Choses d'Europe | 
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mez, désigné. par les i insurgés, de-|,, ‘expulsé, complètéins 
vient de plus en “plus menaçante, JL à faille. ‘: 


“Suite de la Preniière Pagé) 
-&tablissant que notre pays avait, 

zu 30 j juin dernier, . 25,400 milles 
“de chemins de fer en opération, |: 
ævec 7,000 milles de plus en cons- 
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out | .movens fondamentaux pour arri- © Pois Rouge EULTLVATEUR MASSEY- HARRIS TT R UE MeDERMOTT { sislatif de la Saskatchewan 
DOUX | L'Italie a cédé et à l'heure nc-t 2. Le Î para | : 
ver au nt. Désormais. Le “hi due, jour cuelle les D ponte Le à Faires de bou foin pour le marche ] A INNI PEG | ù 
____- ! le. es 2! 5 Ge ete APOLErGrS ! i 
Le anaire de Quebec lramene de tels exploits. Ainsi aux rendus à la Friuice ! ave les FAUCHEURSES et les PA mn, | J- E. FORTIN 
€ Lit UE D ehue, i k » 4 { 4. sus ne : ‘ : A 
ei à Anerdo- po INR ne . lEAUX-MASSEV-HABRIS | - - Î REPRÉSENTANT. POUR L'Oresr 
Le maire Drouin a été réélu par! Acores. spécialement à LAngr do | L'ALLEMAGNE se voit atjour- Dr Edmun Penner. | ENTANT: POUR L'OUESI 
à Heroigmo et à Sorreia. le clerc a: d'hui menacée par le Hot rouge,  !Cnitive bien votre terrenvec les 2 
-acchimation. - , eCe 1 ET, i MEDECIN—CHIRURGIEN | 
‘ ROTE obliué d'abandonner les églises.” | Les élections donnent des gains HERSES {a pointes ét à disques) | CLEA | Chambre. 24, . Edifice Mckenzie et Brown 
Ï ue “énonnes aux Socialistes. qui atui-i MASSEY-HARRI 7. te à Aa: , Le . 
ETATS-UNIS À s : BR ] - pl ° | | $ | BUREAU : Porte à côté de la pharmacie | - Regina, Sask. 
: Silence autour des excès hideux_ rout au Reischtas plus de cent dé- Savez Votre moisson en coupant de M: Stewart -. | | 
———— née : no utés. "| -& - re r : RE ——_——_— ——— 
Nouveau slivoctse ‘ des révohationnaires 1 Ce résultat peut avoir nue in: due LIEUSE MASSEV-HARRIS ROSTHERN, -  SASKATCHEWAN | — se 
de . lioci lui d ! En Portugal la persécution suit fjuence considérable sur la politi- | Veur inbonrage se fera le mieux D 
H veau diocise, eclur de: i avec L spOR acvpporree nul - Ù E GATE ù 
Un nou \ ? sont re ur É apidement son cours. Déjà on Ter- que extérieure de F Empire. avec hi CHARRUE “VERITY vE | . AVOCATS ET NOTAIRES EGLISE. CATHOLIQUE 
+ Eu vie} t C: . } GTI 7. L : L es 
Des Moines. Rd ! ; n é jme les églises, on expulse les curés, "Le gonverneinent allemand n'au-| MASSE HARRIS | TPE 
“constitué. M. rune ni ing, eu Lon menace des pires excès. En! va-t-il pas besoin d’une diversion. VorreREs ET TRAISEAUX BAIN À. J. H. DUBUC. Conenl Belge. DUCK LAKE 
lu da ce: drule $. Pierre et Si mn serait-ce ite pensée! ne , ‘ É ; . 
“ie la cathédrale iinéme temps. la presse Jibérale et: Et ne serait-ce pas cette pensée AGEE LOCAL. W. Bosrox TOWERS. 


Paul, à Providence, RE. en sera! iqu'inspire le voyare à Rome de M.: 


ieu-Waechter, voyage IM. J. DUBOIS.. — 
De sert ee ner à En DUCK-LAKRE (Sask.) | | DUBUC & TOWERS 


le but serait de rainencr à la Tai-] 

plice désorganisée l'Ttalie de plus! . 
| Avocats et Notaires 
| 


RÉVÉRESU Ti Sannb, CURÉ 
ranticléricalé maintient par son si-i | 


à 


… Offices de la Senuines : 


6 hrs et démie : Mesio basse. 


. Offices du Dimanche: 


“à let tituhure. ! ou ge + . 
te prenner En : lence organisé, Fopinion publique 


‘dans l'ignorance des excès hidenx 
> € . « . Quartiers cénérinx Le . 
“Hebdomadaire catholique | conmis par la secte en Portneal. ?en plus francophile ” dnarniers générinx pour le nord de le 


, ï que ; vante . ira . Saskatchew: ‘ : ; 
Un uouveau journal catholique L'ax enir nous le dir: | | iskatehewan ‘1946 Avenue du Porte, = WINNIPEG || 1 ficures: Grand'Mosse et Sormon. 
Frunçuis, hebdomadaire. et qui doit | La Turquie refuse les propositions, L'ITALIE se débat toujours à : SASKATOON. {Sask. > qu. : TT hrs de F'après- midi: Catéchisme. 
{ Pro ï te) ) 5. de P. . T 
"appeier “Le Devoir” (francoamé-) qe paix ‘Tripoli. aux prises avec les Tres! - . * 3 heures: apres Bénédiction du Très 
SET .. es - | . Î oire ape : . Saint acrement. 
æicaiu). publié par le Syndicat de! Les termes de paix sugurés ; EE s'il faut en croire les déclara AVOUÉS : 


Tous les prerhiers rendredi du mois 
Messe de Communion à 7 hré et demie 
am. et Bénédictiôn du; Très Saint Sa- 
srement à a,7 hrs: et demie pm. ‘ 


Banque d'Hochelaga 
Crédit Foncicr. Franco- Canadien 


! ! HR | | tions répétées qu'ont été faites à la Auear 
le Bonue Presse, à Woonsocket, R.) par la Russie pour mettre fin à la; {Chambre Ottomane, les Turcs S SON MOISE: Ç OURCH E NES 


Nu : : ey di-! je . : : te -} 
X., fera sou apparition. au ler di guerre burco-italienne ont été re ! disposés à ne jamais faire Ja paix 


ssanche de Murs prochain. Il aura jetés par la T urquie. Cette puis- lavec l'Italie autrement que sur Ja 


‘ Agent pour la Machine à bat- 
See “L'avenir est À ceux 
our devise: L avenu 6sSt Ai ce 


sance prétend que lltulie est bien | base de la restitution intévrale à ‘ te Case. Engin à Gazoli- 


LFP . 
‘plus qu'elle-même impatiente d'en, la Turquie de la Tripolitaine et de ze, Instruments Agricoles ér 
y 
arriver à un réglement. et qn ‘en; Cyrénaique. _ 
n . ; : L'ESPAGNE subit également 
hez tes Républicains conséquence ki Sublime Porté n # 


Hva scission ouverte, chez les: i pas ‘de ‘sacr ifices à faire. 


sui Jutteut.” 


Assurance des formiers con. 


( : tre le feu. : 
une crise passablement grave : : : 


. 


-.. , | Le pays; troublé profondément Duck Lake, ... - Sas. | ARGENT. : ‘A PRÉTER . 

&épubl.euins progressistes des Ce | par la politique anticléricale de-M. mme rm Cao RES 301. ‘WI N EN I PEG: te meta, Litae | 
Etats-Unis, entre par tisans de La: L'assemblée de Belfast | Uanalejas, se voit aujourd’hui me . ° Le - ‘ Jésus. Prières | 
Follette ct partisans de Roosevelt. ! : Winston Churchill et Recmond nacé par | Lau répubiie 

T'haque faction tient à maintenir ont parlé à Bélfast, SUIS EL A1 yissenue par 1e éurbonaros por: 
fa. candidature de son homnue la lait eu d'éme ae ee Lis ses aros p EU 
grésidence. - . | oi De plus, l'expédition du Märoé | ‘Alle vous faire photo- NE 
—. —— | | Ga finit toujours par nn mariage épuise et exaspère ce pays pauvré sraphier e chez 7. eo , 

“Aunéricuins et Chinois - 7 . M. -Romolé Murii, le prétr no- let peu militariste. ‘On vient d'a; 


à prendre par: exemple ue | 
égiment:d'Infanterie. a été.prés- 
ue’ entièrement : néant Par. 

faroenins. crie : 


Un sy ndieat américain est déjà | derniste “apost uw très ‘connu, 
en instances auprès du, nouves au } conbré acier Je mar iagré eivil. 
| srouvérnenient de Chine, offrant de Mlle Ranghilde Lund, ñoEv ë 
$250,000,000 pour. “le. i0- connue, elle aussi, dans. le: monele 


payer 
smopole” d' exploitation - et de déve- | moder niste. militant. 
oppoment ‘des ressources en huilef 0 ee. : s 


tee santa la er 


, rai de cet innrense av" sie Ministère e RES 
2et el ruiné ai I : fois 


Au ‘sujet de restauration réten-- 


te du: omipistèr e Crnañs .en Es 


La» Duige AU (este Je 


‘El veut. imiter: ‘je is tation Ci£ 


Sur 


soouces . d épaisseur, 
“entre AA 1508 Eÿv Montere eŸ 


4 


ur la ter 


RS 


| triste en ce 


prairie, és 
| Indienne.de Du: 


sur lurs traineau: P'initifs coñ- 
duits par de inaigres “poneys on 
par des bœufs eflanqués: , 

Grelottants | de froid, ils viën- 
nent.alors S ’eutasser däns. le 
vestibule et: -diuis l'étroit cor ridor 
de PEcole St- Michel: au Ho - 

Le Père est là qui passe‘ au imi- J'ai fait la chasse au buffalo, 
lieu d'eux ‘écoutant. leurs imisères j ai. combattu avec nos guerriers,: .. 
et leurs plaintes: et leur ‘procurant jai. ‘couru du Manitoba aux Mon- 
des vêtements ou des vivres que la tagries Rocheuses,. .j'étais au con- 
charité fait parvenir à l'Ecole. par | bat: de NisKikKuman {couteaux 
l'entremise de.ses dévonés hienfai-| cassés, aujourd’hui. Cul NMnife) 

‘ contre les Pieds. Noirs. .je me 
trouvais heureusé alors quand le 

C'était dimanche dernier. soir je rentrais au wigWam et que 

Une vigille indienne répondant |"0S guerriers rapportaient les che: 
au nom à la fois harinonieux etsi-: velures de nos ennemis scalpés !. 
anificatif de Æa “KiyomaNusit| “Hélas, à cette époque, la prairie 
(celle qui sent. bon), était aecron- |Iue je trouvais si belle,..la prai- 
pie dans un coin du corridor et, rie était morte ct n'avait pas d'â- 
sous ses ‘couverëes” et ses châles|ME*:".  . | 
elle ressemblait plutôt à un paquet|. Près de quatre fois vingt hivers 
de linge oublié là, qu'à un être vi. |S0nt passés depuis lors. . les Robes 

: Noires sont vennes de bien loin, 
ils ont suivis les chasses. ils ont 
aimés les Indiens et les Indiens 
les ont aimés... 

Ts se sont faits pauvres et mi- 
Sérables pour atteindre notre 
sère et notre pauvreté. ... 

Là où mugissait la guerre, 
ont semé’la paix ct le bonheur. 

Ils nous ont montré ciel, à 
nous qui ne connaissions qne la 
terre... 

Ils sont morts à la peine ct 
d'autres sont venus les remplacer. 

Oh je suis vraiment heureuse à 
présent,..nos petits enfants vor- 
ront de beaux joûrs,. ils auront 


‘encoré qu’ uné petite fille, 
vais mon père 


D PAR 


t.le. père. de mon 


prair 1e re 


teurs. 
OO UT 
D # 


vant. | 

De temps à autre, un son inar- 
ticulé sortait dc ses lèvres. Elle 
riait et parlait toute seule, où bien 
sadressail à tous ceux qui pas-!| ! 
saient. .en habituée de la maison. mn 

Fouillant dans l'immense tas 
d'oripaux qui lui servaient de ros- 
tume, elle on sortit. .une vieille 
pipe bien culottée ainsi qu'un pa- 
quet de tabac d’un parfum tout 
spécial et ‘uen sppelle ici “le ta- 
bac indien.” 

Bourrer la dite pipe avec .habi- 
rude et dextérité, y mettre le feu 
et s'entonrer d'un gros nuage de 
fumée, ce fut pour la vieille A 


is 


le 


: Un jouri al'rap 
d une entrevue, l'honorab 


gler ce point. ! 
Quoique il en 1 soit, il 


# 


Veillons au grain de péri 


Îles principes ne soient de. nouveau. 
. Ant foix'il ÿ a. longtemps, :tsacrifiés; ct.que de reculade en re- 
bien Jongtenips, alors qué je n'étais/eulade, nous soyons .bientôt: arri- 
je :suis{ vés au point:que tous les droits ga- 


rantis par l'Acte de Cession et 


pèr - dans és” longues . excursions |l'Acte de l Amérique Britannique 
qu ils faisaient an loin dans la|du Nord nons seront ‘enlevés. 


À la presse catholique indépen- 
dante il appartient d'élever la voix 
et de réveiller les endormis et de 
soutenir les défenseurs de nos 
droits. | 
Par l'Acte de 1904, 4-5 Ed. VIT, 
ch. 27,8. 6, maintenant section 10, 
c. 62, statuts revisés du Cänada. 


la minorité catholique, dans les 


nances 


territoires œqu'il 
au Manitoba, 
. | séparées. 
section : 

“Le commissaire en conseil, s’il 
est autorisé À rendre des ordon- 
concernant  J'instruction 


s'agit d’annexer 
a droit à des écoles 
Voici le texte de cette 


publique, rend tontes les ordon- 


nances à ce sujet; mais. dans les 
et ordonnances concernant 
l'instruction publique, 


lois 


des contribuables d'un district. ou 
d'une partiè des territoires ou d'u- 
ne partie quelconque imoîïndre ou 
isubdivision de ce district où de 
cette partie, sous quelque nom 
qu'elle soit désignée, peut v éta- 
blir les écoles qu’elle juge à propos, 
et imposer et percevoir les contri- 
buticns on taxes nécessaires à ect! 
effet; et si, que le minorité 
des contribuubles du distriel on 
de la subdivision, qu’elle soit pro- 
testante ou catholique, pent + éta- 
blir des écoles séparées, et qu'en 


ñe donne pas tous les avantages 


il doit tou- 
jours être décréié qu’une majorité 


nos jours se plaignent de la maniè- 
e d'agir de leurs enfants. 
| faute ? Oh: V oilà- un problème 
très facile à résoudre, et, ‘certes qui 


ux parents. 

Jadisles parents sérieux et clair 
voyants, se donnaient plus de pei- 
ne, ct je dirai. même se faisaient 


dans la voie du travail, de l'écono- 
nie et surtont de la moralité. Que 
Font aujourd'hui les fils de ces an- 
ciens et dignes parents ?: Le sa- 
Es -ilsce qu'ils font ? Quelquelois 


oui, mais le respect. humain Jes|. 

aveugle et les empêche d'agir. 
Parents qui avez à cœur le bien- 

être de vos enfants, faites avant 


Atout, votre devoir et le reste vous| 


sera donné par surcroit. Si vos| 
enfants ont reçu de bons principes 
étant jeunés, ils en ‘bénéficieront 
étant grands, ct feront la gloirede 
| vos j jours. Fr, 

À quoi cela vous sert-il de faire 
travailler vos enfants si jeunes ? 
À peine gagnent-ils nne,. deux ou 
trois piastres par semaine, qu'ils 
se croient déjà des honunes .’. Pau- 
vres petits hommes, n'ayant aucu- 
ne connaissance de la vie, ils vou- 
draient déjà faire la lecon à ceux 
qui leur ont donné le jour. 
| Encore unc fois, parents, qui 
avez reçu de bons-principes, faites 
en donc donner des bons à vos en- 
fants, pour qu'au moins lorsqu'ils 
seront privés de votre présence, 
ils soient capables de se gouver- 
ner eux-mêmes. 

1 Ce que je dis du sexe masculin, 
lje ne le pense pas moins du sexe 


| féminin, car bon nombre de nos 
jeunes filles iunorent le tarif de 


{économie et de la. piété. Grand 
{bien leur ferait si elles pouvaient 
[tirer parti de la lecon que l'illustre 
Franklin donnait un jour à sa fille. 

[se trouvait alors ambassadeur 


Bien des pères et des mères: “de h 


A ‘qui|: 


ne gloire d'élever leurs enfants|: 


M RÉ EERRER ER ERRER 


autres -qu’en se sanetifiant soi- méê-. ie 
jme - 


rOICi quelques paroles . qui sont 
bieri l'écho’ fidèle d’une grande â âme 
dont “les dons. merveilleux de lin- 
telligence: et: du cœur ont été sur- 


. naturalisés par la gré âce.” 


“Ma Mère, Jui dit un jour une 
de ses filles, comme le ciel doit 
‘être beau ! “Et comme, si le bon 
Dieu m'en entrebâillait seulement 


[la a porte, je n'y précipiterais -VO- 


lontiers ! 

—Oh11 mn paresseuse ! répond vi- 
vement Mère Rivier, quand ilvya 
tant d' ouvrage sur la terre! Tenez, 
À je voudrais être saint Pierre pour 
quelques instants. Il’ me semble 
que je ferais sortir du paradis tous 
les jeunes Saints, — saint Louis de 
Gonzague et saint Stanislas comme 
les autres — et que je les renver- 

rais sur la térre, employer ; Jeur 
jeunesse et leurs forces à gagner 

des âmes. Pour moi, je ne voudrais 
d'autre ciel que celui de travailler 
pour Dieu; j'irais faire la classe 
même en enfer, aux démons et 
aux damnés, s'il était possible de 
les convertir et de les gagner à 
Dieu. Oh : qu'il est beau d’appren- 
dre à des enfants à connaître Jé- 
sus Christ, à aimer la sainte Vier- 
ge, à respecter leur ange gardien. 
Un catéchisme fait pour l'amour 
de Notre-Soigneur, par une reli- 
gieuse vraiment apôtre, vaut 
mienx que des annécs de macéra.- 
tions .” 


“De tout ce que j'ai fait dans 
ma vie, rien ne me console tant 
que d’avoir, pendant ma jeunesse, 
travaiilé à mstruire, a élever dans 
la piété, quelques enfants qui sont 
devenns de fervents chrétiens.” 

“Et moi, je veux souflrir!. Si 
Dieu me disait : Voilà mon ciel ou- 
vert. tu peux y entrer si tu veux, 
ou bien tu resteras dans cet état 
jusqu'à la fin du monde... je ne ba- 


faire mes œuvres, 
pas-venu à bout ;.j e:D'AUTAIS. PAS. . 


"æ 


St ; j'avais eu de l'étgent pour 


je n’en serais 


même osé les, entreprendre ; mais 


comme je n'avais rien, j aitoujours . 


-|espéré qe. Dieu ferait tout.” 

“On va loin quand on a la grâce 
de Dieu avec: soi et on fait tou- 
jours plus qu'on ne croit.’ 


“Que. nous. sommés peu nom- 
breuses !. disait elle parfois à ses 
Filles. Et il y a tant de bien à fai- 
re en ce monde! Nous allons aimer 
Dieu comme . si chacune, pous 
avions douze cœurs !.… Tout , pour 
Dicu, tout par le saint amour, 


LE 


n'est-ce pas notre devise ? 


“Le salut de.la France doit .ve- 
nir du Sacré- Cœur ! Le ‘, 


“Quand il s'agissait la de gloire 
de Dieu et du salut des âmes, les 
saints ne disaient jamais : c’est as- 
sez ; ils mouraicnt dans la faim de 
leur zèle !..” | 

I — ——© ——— 
Nouveaux livres 
à l'index 


Les livres suivants sont mis à 
l'index : 

“Ancienne histoire de l'Eglise,” 
par Mgr Duchesne, membre de 
l'Académie française et directeur 
de l'école classique française de 
Rome; “Lettres à Sa Sainteté le 
Pape Pie X/” par un Modéré, pu- 
bliées à Chicago, en 1910 ; “L'His- 
toire di Modernisme dans la Nou- 
velle-Angleterre”” du même su- 
teur, publiée à Boston, en 1911. 

ht —— 


Catholiques de la Saskatche- 
wan, à vous de-jeter les bases 
d’une grande organisation en ve- 
nant assister à la CONVENTION. 
-_28 et 29 FEVRIER 1912. “Dück- 
Lake, Sask. 

N.B.---Lisez l’article de la pre- 
mière page. 


0 


Pensée :—Si nous n'avions pas 


Kigomakusit l'affaire d'un instant, 
Malheureusement .la cloche de 

l'école vint troubler sa tranquille 

sécurité ct, avec un gros soupir, 

ramassant tout son attirail, elle se 

leva en s'aidunt de ses mains ct se 

rendit lentement à la chapelle. 

x. 

Deux par deux sur une longue 
file au milieu de la nef, vingt- deux 
des plus grands élèves de l’écoie 
étaient agenouillés devant l'autel. 

Bien en évidence sur leur poitri- 
ne était attuchée l'imagé. du Cœur 
de Jésus avee la devise qui l’ac- 
compagne : -Adveniat reghaum tre 
mm ! ° 


C'était la Ligue du Sacré Cœur: ! 


C'était l’ élite de à École Indien 


| Une Nouv sin 


ne ! note, 
C'était In consolation” 4 atjour: 
d'huiet..} espérance. de Zemain'! 
Ils étaient là pour : affirnier : Jeur | 
loi et leur- bonne. volonté. 


ils étaient - là. ‘pour renouvelei 


publiquement leurs | promesses, B. 
Bi iis le. faisaient. crânentent. en 


l'alcool MOI 


ee 


ce cas les contribuables qui éta- aux Etats-Unis, en France. Sa fil- 
blissent ces écoles protestantes on île avant besoin d'argent pour com- 
leathotiques séparées ne sont assu- ; péter sa toilette, lui en avait fait 
e des conte la demande. Voici 6e qu'il Ini ré- 
-Vous no filez donc plus, 


ce qui nous manquait À nous, pau- 
vres déshérités dela terte,, .k nons 


qe ee en co 


t. - + . 
qui paraissions maudits pour ja- 


mais : licttis au paiement que 


axe pondi 
La vieille sanvagosse paraissait | butions où taxes qu'ils s'iniposent : :pondit : 


eux-mêmes à cet égard.” ivons ne tricotez done plus, machè- 
‘Préparons-nons à défendre nos ire fille ? Vous dites que vons vou- 


lez être parée, parce que cola té- 


transfisurée, 

—Oh oui, je puis mourir’. .no- 
tre racc est anoblie,. . la vie débor- 
de partont, dans la plaine et dans 
les bois et je puis dire que j'ai sen- 
ti,,.que j'ai vu l'âme de la prairie !! 


droits. 

La cause catholiqne dev irait pou- | | moigne du goût'de votre père, mais 
voit compt er sur le concours de le goût de votre père, c'est qu'au 
tous ceux qui ont fait la campagne ! imilieu de la misère universelle 
contre le gouver nement libéral en vous ne soyez point parée. Faites 
| comme votre pèr e, portez vos man- 


‘chettes jusqu'à ce qu'elles soient 
trouées, cela vous fera de la den- 


Jeine vetirai silencieux, plus 
ému qu'on ne saurait croire par 
cette parole.si profonde: et si po- 
tique de la pauvre e vieille Indicr- 
ne: Le Prélre, rest l'âme de lu 
Prairie! Le 
| à LE FR axe TUEUR 

S ; : 


| 1905. 
(Lu Vérité.) 


N’oubliez pas la. date en voulez, vons en trouverez à la 


_+ean D’ ORr AB. 


VRIER 1912, à Duck La L 


ke, Sask. : : 


UNE. FEMME- APOTRE 


Conseil pratique 
Re Rivier, Fondatrice de la- Con- 
grégation de la Présenta- 

| “tion, de, Marie. - 


Un jour nal prafique donne le 
conseil. suivant ‘ aux jeunes filles | 
qui sortent du couvent : 

: “Po our aout de Dieu, 


La. Vénérabie Mëre Rivier,: né 
à Mtpernt France, Je 19 dérem 


ne Son- 


lancerais pas, je resterais dans cet formé nne organisation civile et 


telle et quand aux plumes, si vous 


hé 
3 


- importante -du 28 FE- janeue de tous les coys d’ Amérique.” | 


ÎLa Vénérabie Mère Anne-Marie | 


aus notre province: 
rable Mèrc-fondatriee. a 


état.” irelicieuse distincte, si nous. n'a- 
, . vions pas fonné ces belles et gran- 
“Prier, travailler, se taire. 


“Aux premiers jours de notre 
Institut, répétait souvent la Véné- 
rable Mère, c'est Marie qui a tont 
fait. Elle est notre Fondatrice ct 
notre première Supérieure; tout 
dans notre maison, jusqu'aux pier-| 
res, doit lui être consacré.” 


“Travaillons par le dedans; Île 
premier de nos ouvrages, c’est l’ou- 
vrage du cœur: on ne sanctifie les; 


des sociétés qui jouent un rôle si 
hnportant, et initié ces mouve- 
ments qui avaient en vue la con- 
seivation de notre langue et de 
nos traditions mais qui faisaient 
une très large part aux lecons de 
patriotisme américain, qui done 
aurait pu éclairer ev guider.les nô- 
tres dans les bons sentiers du ci- 
visme américain: eù préparer. Ja re- 
vendication de nos privilèges aux 
Etats-Unis ? 

LE JUGE H. A. DUDUQUE. 
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YS-DES GHAMEX 


: ROMAN vEËt 


LE FRANC-TIRE ÜR 


Écrit Spécialement pour le ‘Patriote de l'Ouest”. : 


et de mouton roti,: c'est te 


nommé la difu ., 

Dans là soirée, lés cave alier s,avec 
Le grand bruit: et. grande animation, | 
se préparent à'la jantusur. 

Ce jour-là, vers + heures de la 
près-midi, toute la populace des 
quarëiers pauvres était venue se | 

-ouper, pèle-mèle, -sur_la place} . 
grouper, pèle- ï —Oni, Monsieur: 
qui commence au pied de la gran-| { | | 

î —#h bien, un instant de réfle- 
de mosquée pour aller se perdre |  . 
au loin dans le désert ixion vous prouvera le contraire: 

sert 


Voilà uu grain de sable. là. 
Des groupes de femmes et d’en- ‘ 


: “ni né nos pieds. Serait-ee possible que 
Si maintenant nous pénétrons|fantrs penchés sur les terrasses des | F | | 
ice grain de sable n'ait jemais : exis- 


au magasin, si nous entrons dans | maisons accneillaient par des pot} £: 
les rues où le Moza bite coudoie te | you frénétiques les premiers cava b 
Juif et l'Arabe, où le vice se pré-iliers qui s'avanéaient munis al. 
sente sous la forme de la finesse, ! Jongs fusils. 
de l'astuce, de l'intérêt er du vol, Ceux-ci. majestueux, faisaient 
ce n’est plus la même chose. les beaux en cabrant leurs = 


DEUXIÈME PARTIE don 
Dans le Sahara 


VI 


ral, il “répondit: ; 
C'est la matière, 
qui est la eause de tout. Elle, a 
et ses ‘lois soné 


Monsieur, 


UXE FÊTE QUI FINIT MAL | toujours existé 
To . _ éternelles. 
(Suite) 
H ne faudrait pas croire cepen- 
danc qu'il n'est aucune exception 
à cette règle. Non, car nons som- 
mes ici dans un quartier de la bas- 
se classe qui est à vrai dire celle | 
de la grande majorité. 


2 
matière est la pr emierc canse des 


‘ choses ! 


SOUS 


—Quelle question :. Il est évi- 
dent que ce grain de sable nest 
pas absolument nécessaire. 

Ce que vous dites est parlai- 
tement exact: ce grain de sable 
n'est pas absolument nécesswire. Il 
en est de même de n'importe quel 


La vie se traduit alors par les! vaux ou en chantant à tue-tête. 
cris et les appels importuns des} 
marchands jaloux les uns des au- lé 


tres. | ça. 

Un vendeur plus habile est-ilf Par petits groupes. les chevaux 
parvenu à 5 s'attirer un client au|s'élancèrent, entrainant comme 
détriment d'un de ses collègues, | dans un tourhillons. leurs cavaliers 


c'est bien souvent de la part de celivres de bonheur qui tiraient les 


Puis. à un signal donné, la Jun- 
sin on plutôt la charse commen- 


moléeüle d'air, de n'importe quelle! 
parcelle de matière. Aucun d'eux! 
absolument nécessaire. 
peut, sans la moindre contradi 
tion. le supposer inexistant. 
‘bien. maintenant. je dis que, 


n'est 


dernier une haine mortelle qui sel uns sur les autres comme des en- | 


si lai 
traduit tôt ou tard par un couplragés en ponssant ‘des cris de joie. | 


le couteau où un coup de matra- 
que......Wecktoub !... 


lage sans rien acheter, en préten-; 


dant qu'il ne trouve pas ce qu'ilijeu préféré dans le pays mais re- 
sie 

cherche, il est poursuivi de huées!douté des européens, après qu ane l° 

|arande partie des joueurs ent reçu 


et de malédietions. 


La civilsation a passé par la,!selon la 


mais hélas, son œuvre n'est quä'nombreuses et parfois profondes 


peine ébauchée : 


rare, plus supérieure 


nous venons de voir, mais cepen-| 


La. 
nisme. C'est celle des riches et des’ 


autres. 
Point de palais, point de signes. 


plus de propreté, mais le confor-| 
table règne à l'intérieur. 
C'était précisément un de ces 
caïds qui donnait, à l'occasion du 


grande fête que nos 
avaient aperçue en 


Ghardaïa. 


vovageurs 
DHBSENTS | groupe. 
arrivant à! 


Comme dans presque toutes les|jes fêtes arabes les nègres ont ron- | 
solennités arabes, la première par-| jours leur place à part. 


tie de la journée se passe autour! 
des immenses plats de ‘‘couscous”; 
‘ | 


+ 
+ + 
Les Mémoires de Louis Schmidt + 
+ 
pe Rerniniscences + 
+ Écrites spécialement pour le “ Patriote de l'Ouest ” î 
PR 


CHAPITRE V 
Les TROUBLES DE LA RIVIÈRE ROUGE 
(1868-69-70) 


{Sr te ) 


() Donoghue était la froideur méme quoique le 
sang irlandsis bouillonnät continuellement däns 
son sein. Ce sang lui remontaitau visage lorsque 
quelque chose n'allait pas à son gré. [ était brave 
aussi. Ua. 

Maintenant que les grandes lignes de ce mou- 
vement insurrectionnel sont données, je ne vais 
relater que les faits les plus saillants, car’ je m'a- 

‘ perçois qu’il faudrait un volume pour tout racon- 
ter, et je n'ai pas les loisirs ni les dispositions pour 
le faire. De’ plus, ce travail me devient fastidieux 
à l'extrême, et on me pardonnera de latréger le 
plus possible. | | 

Peu après la dissolntion de la convention du 16 
novembre, Macdougall fit paraître une prociama- | 
tion au nom de la Reine annonçant l'annexion des ; 
Territoires du Nord-Ouest au Canada. C'était fait 


sans autorité, et. il fut désavoué. plus: ‘tard: “Mais. Fe 
c'en était assez pour. faire une. grande: impression: ; 
amelques 


sur les anglais hésitants, et même. ‘sur 


C'est là ce que les Arabes ap-! 
| pellent dans leur poétique langa- 
Un client se retire-t-il d'un éta-|oe faire parler la poudre” 

Après une heure environ de cei 


coutume 


blessures à la figure. 
TE est une autre chose entin, plus transport a devant la déemenre du 


e à celles que end. roi de la jonrnée. ne 
faut qu vait une première ean- 


les taumbourimes et 
dant toujours plongée dans P'Avi-|ée firent entendre, accompagnant 
lissement qui suit partout le paga-| Îles chanteurs en vogue. 
Mais leur rythme plaintif 
puissants, des caïds, des cheicks, ! monotone fut bientôt 
des bach-aghas....et de tons lesl or une imusiqne infernale d'un 
1 
itout autre genre. 
Les nègres et 
distinctif a l'extérieur de leurs | l'oasis venaient en grand nombre 
habitations, au moins ordinaire- | oratifier le cuïd et ses invités dn 
ment, parfois seulement un PEU spectacle de leurs danses. 
: Leur orchestre se composait cle 
tambourins et de 
gnettes en fer dont l'horrible ta- 


page suivait en mesure une psal- 
mariage de l'une de ses filles, la! modie bizarre chantée par tait le FOR 


C'était un concert étrange. mais 
Le s 
‘il est à remarquer que dans toutes ! 


(A Suivre) 


nue satpee mn mme de eee ab ven een 


| 
L 
| : 
Li 


ñ 


; blement au: Portage ln. Prairie pour nourrir 
ennemis. Îl défendit ce transport et mit des, gar 


dès antour du'magasin: Dé: son côté, Schultz, sous. | | gouv criement. Provisoire.. C ê. drap Fr 


‘matière était la Cause première 
toutes choses, elle devrait être ub- 


lsolument névessiire. ee qu'elle 
n'est pas du tout. : 

\ 

-Jene comprends pas, Mon- 


Ur ons allez comprendre. 


inévitable de 
JaSs ex IStOr, car... 


, [ei iuou demi-savant 
la foule 


se 


la parole: 
Je sais bien, s'écria-t-il, qu'il 


les flûtes 


ité-ià, je 


"la possède. 


interrompu : en 
PU __Cette nécessité-là, 


lje. n'est qu'une nécessité relative, 


| 

jmais il y a encore la née essité ab- 
jirtue qu'il faut aussi reconnaître 
pa la première Cause et qui. je le 


les néeresses de 


ä 
lrépète. 
Ja matière. 
relative, 


LUN Sté 
grosses casta- Nécessité 


— Tout ca, ‘c'est de 
du bon sens. Il va 
qui ne sont que 
nécessaires. 


ane 
choses 
smcrel 


‘ cessaire. .. 


! 


|ce du soleil est nécessaire... 


rnétis-français qui n'avaient pas encore osé se re- | 


joindre à. Riel. Ceux-ci s'intitulaient les loyaux, 
et nous étions les rebelles. Après ia pr oclamation 
de Mscdougall le gouverneur Mactavish publia à 
son tour Ja déchéance du gouvernement d'Assini- 
boia. 

Ce fut une crise difficile à traverser, mais nous 
Jui fimes face comme aux autres. Nous répondi- 
mes à la proclamation de Macdougall par une au- 
tre que nous fîmes imprimer à Winnipeg (et où 
j'aidai le R. P. Allard à corriger les épreuves). No 

‘tre proclamation parut le 8 décenibre. 

Mais avant d'aller plus loin, racontons un fait 
qui nous donna aussitôt du prestige parmi un 
grand nombre; mais qui augmenta aussi, si possi- 
ble, l'animosité de nos ennemis. Je veux parler de 
la prise de, Schultz et de ses cinquante compagnons 
le 7 décemibre. : 

Le gouvernement canadien avait un dépôt: de 
provisions, consistant en quarts de lard, farine, 


etc, dans le magasin du Dr Schultz. à Mining. | 


La 


Cause première #2 peut pas ne 


me CoUpa 


se, SANS quoi rien wexisterait, car, 
de rien. rien ne sort. Cette nécessi- 
la reconnais. et la matière 


répliquai- 


ne convient pas du tout à 


nécessité 
[absolue : tout ca, c'est de Ja théorie 
[compréhension ea ne prouve 


la vorité et 
foule de 
relative- 
Par exemple, 
l'existence de nos aucêtres est né- 
pour la nôtre : l'existen- 
pour 


—Vous prétendez done que al: 


À 


grain de sable, de n'importe quelle | 


i 


| 


Îse première 
Oni* P 
c- jou puisse cesser d'exister. 
Eh; isenlement une pareille supposition, 


de! dicalement lPuniversalité des êtres 


| 


É 


Riel, qui “avait l'œil: partout, s'aperçu£ ‘un jour “. 


‘ qu'on transportait ces provisions ailleurs, : pre oba- 


‘prétexte d'empêcher, Riet d' enlever Tui- même'cés 
Î provisions, avait r uni “autour” de lui. un gra 
: noinbre da’ hommes: armés A. allaient et vena 


‘espions et des 


; 
} et les autres. 


» 


de. Si, par exemple, je, ñ étais” point + 
de ce. monde, il n'ya it: lxaucu-| 
ne absur dité : dé mêrmé, quelle ab- 
surdité ÿ” aurait- il, sil n'y 
point‘d’ ‘habitants sur 1 terre? ou 
si notre globe n existait. point ? ? on 
si le soleil lui-même’ct tout son 
système planétaire était. Supprimé 
de l'ensemble des astres ? Vous au- 
riez là une série de CausEs ét d’ef- 
| fets en inoias, voilà tout! Une pà- 
reille suppression serait, sans dou- 
te, considérable, et férait érier bien 
des êtres qui veilent exister et vi- 
vre, cette suppression. je 
peux très bien la supposer sans la 
moindre contradiction. 

Tl en serait tout autrement, par 
contre. si je supposais que la Cau- 
ait pu ne pas exister 
Non 


avait. 


nas, 


WINNIPEG,. 


44444 +++ +++ +++ ++ ETES 


É 


_ 


NX. B. Dérexer à tous ceux qui sont en- 
tichés d'un amour excessif, pour étude de 


l'anglais. le lire ceci. 


{si elle était réalisée, détruirait ra- 


“8 RESPONSABI LITÉ Li 


10: 


Marchands de Grain 


at an Ste eS 


. ATELIERS: 
e “Rue. ve DUO 


as a date NC 


| MANITO BA 


HS + + + + + + | 


f 
ë 


Les illusions d'un anglomane 


jo avez pas encore compris? Jono. 
irez-vous done que le tiers de la po. 
‘| palation du Canada parle spéria. 


lement le français : 


om { 
Le dinlogne suivant est imaginé par M. | qne près de la 
Fabbé Gaire, le vaïñlant colonistceur. du | : 


comme jar rêt de la source tarn'ait 


"on moitié des Canadiens savent pue 
le fleuve qui en découle, mais, cho- ! sud de la Saskatchewan, qui fait publier à . ni mal 
un charmant bulletin tri ler cette langue et que plus d'un 

quart d'entre eux n'en éannaissent 


‘Le Défenseur 


Lilie en France. 


se beaucoup plus grave. cette sup-|° cn FTANCE. 
mestriel intitulé 


du Cana- 


position s'oppose absolnment à PE arholique ec français.” pas d'autre. 

dér meute d'une Last première. (DIALOGUE) LEsat. —— Qu'est-ce que cel 
Comment! voilà nne Cause! . (Suite) prouve? A. quoi voulez-vons on 

suprême. qui na reçu l'être de LaFRANCHISE. — Permettez-moi venir ? 

personne. et cette ctnse aurait pu de vousle dire, M. Lesan, vous | La FRANCHISE. —. Cela prouve 

ne pas toujours exister! Mais|ne vous êtes pas fait seulement que Je Canadien qui ne sait que 

alors. on ne comprendrait pas slquelqne peu illusion, vous vous l'anglais est incomplet au Canada. 


et qu'il nv à que celui qui sait le 
français avec langlais qui sr 
trouve partout comme chez lui 
C'est ainsi, par exemple, qu'un, 
commis au courant de deux lan- 


êtes ccmplètement trompé en cette 


comment elle aurait pu arriver à! 
engouement de 


lmatière: votre 
l'anglais à été si fort qu'il vous a. 
enlevé tout discernement et qu'il 
vous à aveuglé au point de vous 


l'existence: ce ne serait pas pair 


elle-même. “ ne 
serait pas non plus pr une dautr'e, 


puisqu'elle est la première. Comme 


W'ONISCANT Pas: 


première Cause, elle est absolu- jeter totalement hors de votre |gues devient indispensable dans 
ment indépendante. car de qui ou voie: vous voyiez si fort l'anglais | quantité de localités ; il x sera re- 


çu à bras ouverts ta:dis que celni 
qui ne saurait que l'anglais serait 
congédié du coup. Celni qui poss- 
de les deux langues peut passer 
partout, le français ne lui est pas 
nuisible. dans les centres absoln- 
ment anglais, et il Ini devient irès 
utile, nécessaire même, dans les 
centres mixtes si nombrenx et sur- 
tout dans les centres exclusive. 
ment français. Ïl peut aller partout - 
sans crainte de manquer d'emploi 
tandis que l'individu qui ne con- 
naît que l'anglais ne pourra sûre- 
ment trouver partout de l'emploi 
Aviez-vous pensé à celà, M, Lesau’ 


que vous ne pouviez plus voir que 
celà et qué dans votre illusion fié- 
vreuse vous alliez jusqu’à croire le 
français inutile et mêne fâcheux 


de quoi pourrait-elle dépendre ? 
Ce serait absurde, par conséquent, 
de se la représenter comme soumi- 
se à des influences étrangères, plus | 


forte qu'elle, qui porrruient. à leur je importun. ; 
gré. la créer”ou la détruire. IlIuuirt. LESAU. — Je l'avoue, vos réfle- 


de là qu'il est essentiel à la Cause! sions judicienses me montrent clai- 
il | rement que je m'en étais laissé im- 
essentiel à nn cerele d'être rond, à} poser par l'anglais. 
| LAFRANCHISE Oui, sans v 
penser, vous étiez en train de pré- 
parer beaucoup de mal à vos en- 
fants,. boul en voulant leur procu- 
rer beaucoup de bien. 
LEsat. — Moi préparer du mal 
à mes enfants! Que dites-vous là ? 
LAFRANCHISE, — Comment, vous 


première d'erister, conme est 


ñunearré d'être qnadrangulaire. TT 
Elle est dans toute la force dun ter- 
me Être nécessu ire. 
{Le suite au prochain numéro) 
Pauvz NODGEr 
th + à + po —— 


Nous comptons sur votre présence à 


Duck-Lake, les 28 et 29 février 1912. (La suite au prochain numéro} 


T- 
maison, et tous ceux qui en sortaient étaient fait 


drale, et le diner, la cérémonie commera. Fi v'avait 
déjà un mât dans le Fort, auquel était hissé. le di- 
manche, le pavillon de la Compapnie. C'est à à 
qu'on mit le nôtre. : | 

Riel fit nn beau discours, comme il avait cot- 
tume d'en. faire, et j'y allai aussi de mon premier 
speech. De plus, pour fêter ce grand jour, Riel per- 
init pour ja première fois à à ses soldats de trinquer 
ep F honneur du nouvean drapeau. [1 tit apporter 
une grande. chaudière remplie, de liqueur, avec un 
: gobelet à à côté, ct chacun all it se SCrV irñsa fan 
taisie. _ 

. Je'ne puis m 'empécher: de rapporter un fait as 

. sez comique au sujet de. cé drapeau. 

I y avait du côté’. de ; St ‘Boniface un vieux 
Français qui,se faisait ‘appelér | le ‘docteur Pillard, 
eb qui.sy mpäthisait: complètemént avee nous. Îl 


venait, presque. tous les j jours au. Fort H demeu 
1e.10°s .me rendre 


| prisonniers. C’est amsi que le fameux ‘Fhomas 
Scott fut pris. 

Mais les hommes de Riel se fatiguaient à la fin 
de cette surde incessante an milieu des gros froids : 
i de l'hiver, et ils demmandérent la reddition de tons 
ces fauteurs de discorde. Le 7 décembre, Riel ac-” 
quiesca à leur désir. 11 dit sortir au Fort une cen- 
taine d'hommes, et deux canons qu'il fit poinier 
sur.la muison en question, à une petite distance. 
Alors il ordonna à Lépine d' aller sommer les as- 
siégés de se rendre. Celui-ci n’hésita pas, ais le’ 
grand Morin (Baptiste) qui ne ernvait pas raison-. 
nuble d'env over un homme seul dans ce repaire, 


Ï 
H 
| 
i 
! 
| 
ï 
| s'offrit de | ‘accompagner, et tous deux pirtirent. 
P minutes: can nous 
n 


Ce. fut un inoment solennel] et tr: rique Nos hom- - 
ines sortiraient-ils, viv ants / “ T 


Enfin, ani bout de quelques | 


murs, du Fort. " è ñ … Sn ; me à 
: porte 1 êt- montrant e: oing du'cô 

- Le 8 décembre ‘1869 F porte, po à 

un es cC écemn bre ‘1869 fut | Fort. - les es “Com- : 


| pour nous. Ontre la prise .de enquis Bhiéohnicrs : 
; ét } émañation de notre fière. Dr ‘oclämation,: : nous Force 


î devions: cé jour- -lk arborer le nouveau: rapean du, |: 


| 1. IMPORTATEURS ET FABRICANTS 
ais Gore : Stüart) Ii faisint Fe: : D'ORNEMENTS D'ÉGLISE . | 
des représentations sur Ja conqué- “96 VENUE PROVENCHER, ot “ST: BONIFACE, MAN, 


q vérie. “# pe , mur 
Le e F A] gér ie : Dites à votre : BOITE DE POSTE 59 ee © TELBPHONE Main 8246 . 


dître que I: Fu e se T... de: h s : , 
nelle , Ds ‘ N Agents pour - le “Manitoba et Î Ouest, des CLOCHES FRAN- | . | 
Se ‘ Il : GAISES de la Célèbre Mnison G. &F.P ACC ART) …. 


le anti es pays. 5 n 3 
Français qui + 


mière lettre, dé 
ma correspondante ñ 


ous avons encure une armée, _ 


D dont nous pouvons été fiers, mal | L |: Chasüblerie, Bronzes. Vases sacrés, “Fleurs artificielles, 
gré les COUPS que jui a porté l’af-| Ce Stavues, Chemins de Croix et Autels de toutes matières 


seillivis. le jour de. larestation di faire Dreyfus. Nous pouvons nous! | - PHOTOGRAPHIES. DESSINS ET DEVIS SUR, DEMANDE 

paquebot le “Carthage” par: Îles appuyer sur elle. Notre corps d'of- Tous’ les. articles de culte catholique à des prix les plus bas 
_Fficiers, à part quelques politi-! 
ciens, est capable de nous mener | 


gouvernement, : Lémoti 
s | écrit à son journäl. parlé, 
À édant tunisien. ‘du @ekit: Mar 


régulièr 6, car "voilà 
‘je ne tai: pas. récrit 
te souhaiter —-com : : 
‘a bonne. année. Fe. 
“Phisierirs. fois." 


Son chape cts sé contesté de” de: 
mandér -uelqués ‘explications! 


nous— = 
“La ‘méthode : adoptée coutre torpilleurs italiens M ue 


is pas rigueur. 
je me suis assis à mon bareau 
a ferine e‘intention de” répon- 

dre à impatience” trop. flatteuse el 
du “Patriote” canadien qui à ‘bien! 
voulu nt encourager à ‘continuer 


lonnes ina. setite chvohi- 
dans SE* C0 pe ons? “Dr aver n expose à rien, pas 
que des “Choses dé France.” 


 ‘jimênie à un, “ulthnatun, encore 

Mais à chaque fois une besogne | ‘ 
‘ {moins à uu coup dé canon 

anniquenient utilitaire mn obli-! 

l 


nettre à. dis éard gebte 
t à ruine 1 en sonines arrivés avec notre sen- | 


siblerie humanitaire. notre idéolc|eela saus avoir le ronge au front 2. 

M ee dei ter vie pacifiste et. .notre vouverne | À l'heure aëtuelle, 8 jours après 
et ae comen cr es nl . .. : | : 

“par icite. lnent maçonnique, tantôt à plat |lafiront [ralien. nous n'avons pas 


5 ver, du seul! . . : . | 
événements, de les juge ventre devant l'Allemagne, t antôt | encore reen satisfaction. Les 29/!bien que Lisurveillance fut an peu: 
point de vue qui nous intéresse : il 


We point de vue “Catholique: et; 
Francais”. Dieu suit pourtanb | 


! ‘ no iv 
combien cela est ntile ! Surtout à! 
l'étranger où Ton n'esi renseigné | lors qe le régime est en grande 


| partie responsable de nos malheurs. | 
R € » d Ë . . i à _ : RNCS TO ETES ARE DRE PETER 
que par ler agences internationales .[notre consul de Cagliari avec uniportes comme cétait son droit, |3 


reste tout contraire! Notre nou-! passa avec uu sourire indulgent Monuments Funéraires 


veau Premier, le ministre Poincaré, | devant le poste où des libations 


tie 
déjà 
avec Î 


nous, gémit Ernest Judet dans|  “Jeudi—Les piissagers conmen- 
L'Éclivir (oig ane libéral) feri uni- cent après déjeñnér”de nouvelles 
versellement : Fortune: elle sera promenades et ils rédigent en ima- 
‘appliquée pai. ‘des nations plus mo- {nière de disträction; une pétition 
destes, taut. qu ‘on se. figurera que [adressée an ministre des Affaires 
Etrangères et présentée aux pas- 
sagers anglais. Elie provoque chez 
eux un sourire épanoui, eb aussi 
cette répouse : “C’est très inutile !” 

Ab oui! Quel Français peut lire 
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Pour le prix des Lois et les conditions adressez-vous at repré: 
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Sion, mauvaises conditiôns pour ide ces déchirements qu'est mort | arao Pp € PRINCE- RT 


B nr er NET 


i 
j raisonner juste eb apprécier saine Cabinet Cuillaux. Quand M. 
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| ture. la politique.a bésoin de pers- j'ines à allemands pa dessus sa té te | diférence. et de raviver en nous la jprus que suffisant pour qu'il soit 
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nation sœur, .ô ironie ! nous, ap e- pi u Di . à rite. | , Lt r: ue [en français” . durable doit compter avec la gé- 4. 
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Mercredi. 21. s Cendres. -Comm. .du . xd. 1 4 
Carême. | "et Wi innipeg. ét : ‘que. la sonstruc-| °° .n0. #- : : 
Jeudi. 22. Chaire de Saint Pierre à An- tion de la nouvelle gare de Calga-: | Œuis frais. s 
tioche. | se Y commencer ait ce printemps. Beurre €. ; LL È 
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gagée an Parlement de Régina sur: Le bazar souvrira apres Ja assurance, dans cette ville de le fils. a fille. le frac an la smur due. | | .- — { 
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projette d' ériger au grand décou- | + ; . | cette annonce ne Sera pas payée, s 
- . Naissances Itraites d’un beau livre écrit par Î i 
vreur de l'Ouest. : . . Fe : == | € 
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